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INTRODUCTION

Depuis plusieurs années, Pax
Christi International est membre
du Conseil d’administration de
l’Union panafricaine des bâtisseurs
de paix (UPABP), réseau de plus de
350 organisations actives dans la
prévention de la violence et la
consolidation de la paix par la mise
en œuvre de projets inspirés par la
non-violence active et présentes
dans une quinzaine de pays
africains. 

Du 2 au 7 novembre se sont donc tenues des rencontres qui se sont
déroulées à Bujumbura, capitale du Burundi. La coprésidente de PCI, Sr
Teresia Wamuyu, s’est déplacée du Kenya pour l’occasion, rejointe par des
membres des délégations de Belgique (siège de PCI), de France et des Pays-
Bas.  

La mission s’est déroulée en plusieurs étapes : deux jours dédiés aux
échanges, aux projets et à la réalisation de l’Assemblée générale de l’UPABP
; un jour de célébration de remise des prix aux nouveaux lauréats, puis deux
jours de rencontres avec les représentants de l’Union africaine au Burundi. 

A l’occasion de la célébration des
vingt ans de l’UPABP, Pax Christi
International (PCI) a accepté de
sponsoriser une rencontre des
membres du réseau – dont certains
sont également membres de PCI –
pour un échange de pratiques,
encourager la réalisation de
nouveaux projets et consolider les
liens entre lauréats issus de
différents pays. 
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PARTIE 1

2-3 novembre
Rencontres, projets 

et Assemblée générale de l’UPABP



Les rencontres de Bujumbura ont été
accueillies par le Centre Jeunes
Kamenge (CJK), un centre implanté
dans les quartiers Nord de la capitale
Bujumbura qui propose aux jeunes
défavorisés un accès au sport, à la
culture et des formations à la non-
violence active. Créé à l’initiative de
l’Evêque de Bujumbura, ce centre
accueille des centaines de jeunes
chaque année et travaille à la réduction
de la violence urbaine et de la
fraternité.

VISITE DU CENTRE JEUNES
KAMENGE (CJK)
UN CENTRE DE NON-VIOLENCE
ACTIVE

Pendant la guerre de 1993-1994, où les
violences entre communautés hutue
et tutsie rendaient difficiles la
possibilité d’un vivre-ensemble, le
centre continuait à porter un message
de paix au milieu des militaires et des
affrontements entre quartiers. Le
directeur actuel du Centre, l’Abbé
Aimé, continue de développer les
activités et les relations avec des
partenaires internationaux pour
assurer au centre un rayonnement
plus important et ouvrir de nouvelles
perspectives pour les jeunes.  

UN LIEU DE PAIX
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RENCONTRE AVEC 
DES MÈRES CÉLIBATAIRES

SOUTENUES PAR PAX CHRISTI

SUIVI DES PROJETS 

Depuis plusieurs années, Pax Christi

soutient le Centre des Jeunes

Kamenge ainsi que des actions à

caractère social. C’est le cas d’une

association créée en soutien aux

mères célibataires victimes de rejet

familial ou de marginalisation du fait

de leur grossesse précoce. 

L’association agit activement pour

aider les jeunes filles à poursuivre

leurs études malgré l’arrivée d’un

premier enfant, à élever leurs enfants

dans de meilleures conditions de vie, à

accéder à des soins et à développer

des activités génératrices de revenus. 

La rencontre a réuni aussi les

représentants d’une association

engagée dans des projets de paix et de

réconciliation au Burundi. Cette

association vient aussi en aide aux

femmes victimes de violences et

d’abus sexuels en leur apportant un

accompagnement sociojuridique et un

soutien psychologique. 

Il n’existe aucune aide sociale prévue

par le gouvernement pour les publics

vulnérables. La société civile est la

première à recueillir la parole des

victimes et à tenter de mettre en place

des systèmes de solidarité pour leur

venir en aide. 
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Vingt ans que l’UPA-BP œuvre pour le
développement d’une culture de paix
et une résolution pacifique des conflits
en Afrique par le biais de l’éducation et
de la non-violence active. Chaque
année sont élus des lauréats qui se
retrouvent pour un temps de
formation en vue d’approfondir leurs
liens et leurs compétences en matière
de non-violence et de promotion de la
paix. Chaque organisation membre du
réseau apporte son expérience et ses
initiatives pour un partage régional
destiné à enrichir les pratiques,
consolider l’engagement pour une paix
durable et renforcer la solidarité entre
les pays. 
Actuellement, l’UPA-BP regroupe 68
associations membres et s’appuie sur
350 lauréats formés, présents dans 15
pays (Burkina Faso, Burundi,
Cameroun, Centrafrique, Congo
Brazzaville, République démocratique
du Congo, Côte d’Ivoire, Kenya,
Nigéria, Ouganda, Sénégal, Togo,
Bénin, Tchad, Belgique, Allemagne).
L’Assemblée générale a été l’occasion
de revenir sur la raison d’être de
l’UPABP, sur les nombreux défis et
enjeux sécuritaires qui touchent le
continent africain, et les manières
d’agir (qui sont toujours à adapter,
repenser et nourrir). 

La décision a été prise de passer le
nombre des membres du Conseil
d’administration de 7 à 11, pour
permettre une meilleure
représentation des femmes au sein de
l’organisation. 

La coprésidente de Pax Christi
International, Sr Teresia Wamuyu, est
intervenue lors de l’Assemblée
Générale pour rappeler que le rôle de
la société civile et de l’Eglise était de
sensibiliser les leaders sur les défis
relatifs à la paix dans les
communautés à l’exemple du Christ,
qui allait à la rencontre des foules et
offrait un regard de compassion. Les
populations ont tous les éléments
pour vivre en paix, à travers des
chemins non-violents. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DISCOURS DE PAX CHRISTI
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P R O M O T I O N  2 0 2 3

ENTRETIENS AVEC LES
LAURÉATS

Des occasions d’échanges et
de rencontres ont permis
aux différents membres de
l’UPABP et de PCI de
découvrir les projets portés
par les lauréats de la
promotion 2023-2024 et
approfondir l’analyse des
enjeux de paix d’après le
témoignage des partenaires.
Une attention particulière a
été portée sur la situation au
Burundi – qui reste tendue
entre communautés tutsie
et hutue – ainsi que dans les
pays situés dans la région de
la Communauté économique
des Etats d’Afrique centrale
(CEEAC). Ont pu parler de
leurs projets des
représentants
d’organisations agissant en
République démocratique
du Congo, en Centrafrique,
au Congo, au Cameroun et
au Tchad. 
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En Centrafrique - pays où la violence
reste importante et répandue suite aux
trois guerres civiles qui ont ravagé le
pays au cours de cette dernière
décennie – l’accent est mis sur :

La formation de la jeunesse (avec la
mise en place de programmes
d’éducation à la paix adaptés aux
primaires et aux secondaires)
La formation des leaders
traditionnels et religieux (qui sont
proches des communautés) 
La formation des forces de police
(dont le lien avec les populations
locales doit être renforcé) 
La promotion et l’autonomisation des
femmes. 

CERTAINES ASSOCIATIONS PRÉSENTES ET PARTICIPANT AUX RENCONTRES COMPTENT
ÉGALEMENT PARMI LES MEMBRES DU RÉSEAU DE PCI.

En République Démocratique du Congo, les actions effectuées dans la région des
Grands Lacs et du côté de Goma se concentrent sur la résolution pacifique des
conflits entre communautés (par le dialogue interconfessionnel et la
communication non-violente), sur l’entreprenariat des jeunes (pour éviter leur
enrôlement dans des bandes armées) et sur la protection de l’environnement par
des actions de sensibilisation et de formation au développement d’activités
génératrices de revenus écologiques. Pour faire face à la guerre actuelle – qui
engendre beaucoup de flux de réfugiés qui transitent par le Burundi – Africa
Reconciled se mobilise pour la distribution de vivres et de kits d’hygiène pour les
personnes déplacées et hébergées dans des camps aux périphéries de Goma. 

UN RÉSEAU COMMUN

C’est le cas par exemple du Centre
National pour la Non-Violence Active
(CNNVA) en Centrafrique ou
l’organisation Africa Reconcilied en
République Démocratique du Congo. 
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Pour préparer la suite des actions

communes, les membres du réseau

présents lors des rencontres ont

été invités à réfléchir à des pistes

d’approfondissement de leur

engagement au sein de l’UPABP, de

leur contribution dans l’œuvre

commune de l’organisation mais

aussi dans la réalisation de «

projets de retour ».

Chaque organisation a pu

présenter un projet qu’elle s’est

engagée à effectuer à son retour

dans son pays, avec une

formulation d’objectifs, de tâches

et d’un calendrier prévisionnel de

réalisation. 

Les questions budgétaires ont été

laissées en suspens pour laisser du

temps à la collecte de fonds et à la

recherche de cofinancements. LE
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PARTIE 2
4 novembre : 

Célébration des 20 ans d’existence de
l’UPABP 



MESSE OECUMÉNIQUE 
POUR LA PAIX

ANIMÉE PAR LA CHORALE DES
JEUNES

Les trois premiers jours de rencontres

se sont clôturés par la célébration

d’une messe pour la paix œcuménique,

animée par la chorale des jeunes du

CJK. 

Le message spirituel transmis lors de

cette célébration s’appuyait sur

l’importance de l’humilité pour gérer

et résoudre les conflits, souvent

provoqués par le désir désordonné de

pouvoir, de domination de l’autre et

d’accaparement des richesses. 

Chaque artisan de paix est appelé à

mener sa mission en fonction de ses

dons et dans l’environnement qui est

le sien pour faire avancer la fraternité,

la compassion et le respect de la

dignité humaine. Trop de souffrances

et de blessures sont encore causées

par les conflits armés, qui retardent le

développement des nations. Car il ne

peut y avoir de développement sans

paix. L’enjeu est important, il faut

travailler à construire la paix au

quotidien. La paix n’est pas seulement

une mission et des tâches à réaliser,

c’est aussi un art de vivre, un état

d’esprit, une spiritualité à mettre en

pratique chaque jour en accueillant les

défis, les obstacles et les grâces.

SPIRITUALITÉ
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LA CÉLÉBRATION DES 20
ANS 

ANIMÉE PAR LES JEUNES

FESTIVITÉS

La célébration des vingt ans

d’existence de l’organisation et la

remise des prix pour les lauréats 2023

ont eu lieu au sein du centre, où les

jeunes ont pu accueillir les

partenaires, la coprésidente de Pax

Christi International et le représentant

du bureau de l’Union africaine au

Burundi, invités spéciaux de

l’événement. 

L’animation a été confiée à une jeune

artiste burundaise, militante pour la

paix, qui a pu bénéficier des services

du centre.

Les deux invités d’honneur, à savoir la

coprésidente de Pax Christi

International, ainsi que le représentant

de l’Union Africaine ont prononcé un

discours de soutien au développement

et à la poursuite des activités de

l’UPABP, réaffirmant que la voie de la

non-violence était seule garante de la

construction d’une paix durable pour

les sociétés. 

Pour la promotion 2023, 14 lauréats

ont été récompensés pour leur projet

au service de la paix. Cette remise de

prix a marqué la fin d’une session de

formation intensive de trois semaines

où ces derniers avaient pu se

retrouver pour approfondir leurs

connaissances sur les techniques de

non-violence active et de gestion de

conflits. 
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PARTIE 3
5-7 novembre:

Rencontres avec l’Union africaine 
et le projet R.A.S



Un travail
d’accompagnement des
autorités burundaises
dans la mise en place des
politiques de sécurité 
Un soutien aux réfugiés
congolais et burundais et
à leur retour 
Un appui aux ex-
combattants ayant
décidé de quitter les
bandes armées et de se
réinsérer
Une assistance en cas de
crise, avec notamment,
durant la pandémie de
Covid-19, l’acquisition et
la distribution, par
l’Union africaine, de plus
de 2412 000 vaccins. 

LES DEUX DERNIERS JOURS DE MISSION ONT ÉTÉ MARQUÉS PAR DES
RENCONTRES AVEC LES REPRÉSENTANTS DE L’UNION AFRICAINE. LE
RESPONSABLE DE LA RÉGION DES GRANDS LACS, MONSIEUR PATRICK
GONZAGUE, A ACCEPTÉ DE RECEVOIR UNE DÉLÉGATION COMPOSÉE DE 15
PERSONNES POUR ÉVOQUER LES ENJEUX SÉCURITAIRES EN AFRIQUE ET
PARTAGER LEUR EXPÉRIENCE DE BÂTISSEURS DE PAIX.

RENCONTRE AVEC L’UNION
AFRICAINE 
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Le bureau de l’Union africaine
au Burundi exerce une
mission essentiellement
articulée autour de 4 axes : 



Le projet « Repenser la sécurité en
Afrique » (R.A.S) a été initié en
Allemagne, en 2018. Il vise à
encourager le déploiement d’unités de
bâtisseurs de paix (peacebuilders) en
parallèle et en complément
d’opérations de maintien de la paix. 

Ce projet est parti du constat que les
réponses apportées aux enjeux de
sécurité n’ont pas réussi à préserver
l’Afrique des conflits armés et qu’il
était essentiel de réfléchir à une
nouvelle approche pour obtenir une
paix durable, basée sur un engagement
plus important de contingents civils
formés à la non-violence, aux
questions militaires et de sécurité, qui
veilleraient à la consolidation de la
paix dans les communautés suite au
retrait des forces militaires
d’intervention en zone de conflit. 

REPENSER LA SÉCURITÉ EN
AFRIQUEUNE NOUVELLE APPROCHE

Cette nouvelle approche de
la sécurité implique d’agir
sur différents aspects,
incluant : 

La gestion civile des
conflits
Le développement
durable
La protection de
l’environnement
Un voisinage équitable
entre les pays
européens et africains
des relations externes
justes
Un dynamisme
communautaire sur le
terrain
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PAX CHRISTI ET L’UNION
AFRICAINE
ANIMÉE PAR LES JEUNES

RENCONTRE

Dans son histoire, Pax Christi s’est

engagé dans la décolonisation

africaine en diffusant la prises de

position des épiscopats. Jérôme Von

De Loo, représentant de la délégation

des Pays-Bas, présent lors de cette

mission, a participé activement à la

dénonciation de l’Apartheid. 

Pax Christi s’est toujours intéressée

aux actions de l’Union africaine,

estimée comme une instance

importante car porteuse de sagesse

sur le continent (Sr Teresia Wayumu,

lors de la rencontre du 6/11). 

Lors de la rencontre du 7 novembre,

les représentants des trois délégations 

de Pax Christi ont pu évoquer avec

sonExcellence Sghair M’Bareck Said,

Haut représentant des Grands Lacs

auprès de l’Union africaine, la

nécessité de renouveler une présence

active auprès de l’Union africaine et

retrouver un statut consultatif. 
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La mission a rempli son objectif premier qui était de
découvrir les activités de l’UPABP, de rencontrer les
organisations membres de ce réseau afin de pouvoir
envisager des synergies et des pistes de collaboration
sur les enjeux de paix et de sécurité en Afrique. 

Pax Christi doit définir le rôle et le soutien à apporter au
projet Repenser la sécurité en Afrique, qui met en avant
une démarche engagée dans la non-violence active pour
consolider la paix au cœur des communautés et dans les
régions où ont éclaté des conflits armés. 

Dans les statuts de l’organisation, il est prévu le
développement de relation avec les diasporas, un point
qui, jusqu’à présent, n’a pas encore été vraiment exploré.
Comment les sections européennes de Pax Christi, qui
accueillent des flux migratoires émanant de certains de
ces pays, pourraient collaborer au développement de
projets pilotes et aider l’organisation à définir un axe
d’action envers les diasporas? Voilà des questions qui
restent ouvertes et à soumettre à réflexion. 

L’UPABP doit continuer son rayonnement et sa
croissance et nous apparaît aussi essentiel que son
savoir-faire et ses compétences trouvent écho auprès
d’organisations des régions anglophones, et notamment
de l’Afrique de l’Est et de l’Afrique australe. 

Par sa mission à l’UNESCO, Pax Christi reste attentif aux
propositions et projets subventionnés par l’UNESCO.
L’éducation à la paix et à la non-violence relèvent du
mandat de l’UNESCO et il pourrait être intéressant de
voir si des projets ne pourraient pas être développés et
l’expérience des organisations membres, valorisées
auprès de cette instance onusienne. 

CONCLUSION
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POUR NOUS SUIVRE : 

5 rue Morère, 75014 Paris
+33 1 44 49 06 36
www.paxchristi.fr

https://www.facebook.com/paxchristifranceofficiel
https://twitter.com/PaxChristiFr
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